
Traversée expresse de la Géorgie et de la Russie
18 au 21 juin 2024

Mardi 18 juin
Après un slalom entre les poids lourds pour sortir  de Turquie,  nous arrivons à  la
frontière géorgienne à 11h30 heure turque =  12h30 heure locale.  Le contrôle  des
passeports, de la carte grise, des permis de conduire et de l’ensemble du véhicule
(Cabine +  Cellule  +  Coffres) prendra à  peine un quart d’heure.  Le souscription  de
l’assurance (obligatoire  en Géorgie)  prendra aussi  un  quart  d’heure.  Nous quittons
donc la zone frontalière vers 13 heures. Nous revoilà en Géorgie, pays que nous aimons
tant. Comme en Turquie en ce moment, les cigognes ornent les poteaux !

Nous faisons une pause pour déjeuner à NINOTSMINDA, trop impatients de manger
à nouveau la bonne cuisine géorgienne… Nous en profitons pour acheter du pain – pour
ceux qui ne connaissent pas, le pain géorgien pain vaut bien le pain français – et des
tchourtchkhelas, spécialité locale avec des noix entourées de jus de fruit gélifié.

Nous nous dirigeons ensuite vers TBILISSI, car nous voulons aller à l’ambassade pour
faire valider nos demandes de procuration pour les élections législatives – c’est trop
important… Il ne fait pas très beau, nous connaissons la région pour l’avoir traversée
plusieurs fois, et du coup ne n’avons quasi pas de photos...
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Nous avons prévu d’aller dormir à côté du monument de la bataille de DIGDORI -
affrontement  majeur  entre  le  royaume  de  Géorgie  et  la  dynastie  turque  des
Seldjoukides - où nous avions déjà bivouaqué en 2022…. encore une fois nous profitons
du confort de connaître les bivouacs pour faire de grandes étapes.

Nous rencontrons de belles fleurs en allant nous dégourdir les jambes !
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Puis, nous profitons une fois encore d’un beau coucher de soleil…

Mercredi 19 juin
Réveil en douceur sous un grand soleil, avec une vue totalement dégagée. On voit la
chaine du Caucase et le Mont KAZBEG – 5033 m. Exceptionnel ! Même en étant au
pied, nous avons rarement réussi à le voir. Le temps dégagé se maintiendra-t-il jusqu’à
la fin de journée où nous avons prévu d’aller rejoindre ces montagnes ???

Les conditions étant idéales, nous en profitons pour faire un petit vol de drone pour
faire quelques photos et vidéos vues du ciel.
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En  reprenant  la  route  vers  TBILISSI,  nous  passons  à  côté  d’un  autre  mémorial
monumental.

A  TBILISSI,  nous  trouvons  plus  ou  moins  facilement  l’ambassade  de  France,  et
faisons vérifier notre identité pour valider nos procurations très rapidement. Nous
profitons d’être à TBILISSI pour faire une petite lessive dans un lavomatic où nous
sommes déjà allés ! Nous quittons la ville vers 15 heures, et prenons la route vers le
nord en direction de la frontière avec la Russie.
Malgré l’augmentation impressionnante du
trafic de poids lourds depuis la guerre en
Ukraine, la route S3 reste en état correct.
De  nombreux  énormes  parkings  ont  fait
disparaître  les  kilomètres  de  queue  que
nous avions vus sur les bas-côtés en 2022.
Nous  rejoignons  ainsi  GUDAURI  assez
rapidement.
Nous passons à côté du mémorial de l’amitié entre la Georgie et la Russie dont nous
nous sommes toujours demandés pourquoi même il existe… en comment il est devenu si
populaire. Lors de notre premier passage en 2018, il n’y avait rien ni personne autour,
maintenant  c’est  devenu  un  haut  site  touristique  avec  resto  et  marchands  de
souvenirs… étrange… nous étions tellement sous le choc, nous n’avons pas de photos !

240618_Georgie-Russie-4/8



Nous passons ensuite le col JVARI – 2395 m – qui sera un jour évité par un tunnel… et
faisons une pause en bas du col, à l’entrée de la vallée de TRUSO / ALBANO.
Nous y ferons le plein d’eau, mais surtout
retrouvons nos amis Ina, Tato avec leur
fiston, le temps de se faire une bise. Ils
habitent  KAZBEGI,  mais  sont  en  route
vers TBILISSI. Cela fait 2 ans que nous
ne nous sommes pas vus, nous ne pouvions
pas nous croiser sans nous arrêter. Nous
nous donnons rendez-vous pour le mois de
septembre  pour  passer  un  moment
ensemble sur notre chemin de retour.
Nous continuons notre route vers la frontière, sans nous arrêter à KAZBEGI...

… Nous avons en effet repéré le monastère DARIALI juste avant la frontière, et Ina
nous a confirmé qu’il y a un grand parking où nous pourrons sûrement passer la nuit. 

En plus du grand parking sur lequel un moine nous
confirme que nous pouvons passer la nuit, il y a un
restaurant qui acceptera de nous servir alors que
nous sommes les seuls  clients.  Bonheur de ne pas
avoir à faire à manger, mais surtout de déguster un
must  de  la  cuisine  géorgienne :  les  badridjani
nigvzit, roulés d’aubergines aux noix (ci-contre), un
délice. La seule ombre au tableau sera la proximité
de la  frontière,  ouverte toute la  nuit,  et  donc le
bruit du trafic des poids lourds qui ne cesse jamais !
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Jeudi 20 juin
Réveil matinal pour tenter de passer la frontière avant le monde, mais nous avons un
peu trop pris notre temps, et à 6h30 lorsque nous quittons notre bivouac et arrivons à
la  frontière  (moins  de  500  m plus  loin),  il  y  a  déjà  beaucoup  de  monde  et  nous
n’entrerons  dans  le  poste  frontière  qu’une  heure  plus  tard…  Les  formalités  de
contrôle (passeports, carte grise et permis de conduire) prendrons à peine une demi
heure. Il y a ensuite 20 minutes (environ 3 kilomètres) pour traverser le no man’s land
entre les deux pays et nous arrivons à la frontière russe à 8h30 heure géorgienne
mais seulement 7h30 heure russe. Vingt minutes plus tard nous passons rapidement le
contrôle des passeports. Et là, une longue attente commence ! Le contrôle complet et
minutieux  de  Khronos  (ouverture  de tous  les  coffres,  inspection  et  ouverture de
presque tous les placards de la cellule complétée par une inspection de la cabine), de
nombreuses fois interrompu par des attentes inexplicables, prendra plus d’une heure
avant de commencer une nouvelle attente pour obtenir  le  permis d’importation du
véhicule. Et là, pas de chance, il  est 9 heures, c’est l’heure de la relève ! Nous ne
quitterons finalement le poste de douane qu’à 10h15, ouf ! Mais ce n’est pas fini, vue la
situation  actuelle,  notre  assurance  n’est  plus  valable  en  Russie,  il  nous  faut  donc
souscrire  une assurance,  ce  qui  nous  prendra encore  plus  d’une demi  heure.  Nous
prenons  enfin  la  route  peu  avant  11  heures,  soit  3  heures  et  demi  après  s’être
présentés  à  la  frontière  russe,  et  5  heures  et  demi  être  arrivés  à  la  frontière
géorgienne…
Les paysages sur les premiers kilomètres au nord de la frontière sont semblables aux
paysages montagneux au sud de la frontière,  mais deviennent rapidement plats et
monotones. Nous ne risquons pas de remplir les cartes mémoire des appareils photo !

Nous avons décidé de traverser le morceau de Russie qui nous sépare du Kazakhstan
au plus vite. Vue l’heure, il doit être possible de rejoindre un point de bivouac où nous
avions dormi en 2019. Nous arriverons effectivement peu avant le nuit à LAGAN, petit
village avec une importante communauté bouddhiste, et nous bivouaquerons sous la
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protection de Bouddha.

Vendredi 21 juin
Entre le bivouac et la frontière pas grand-chose de remarquable, à part la traversée
de la Volga et de ses nombreuses ramifications. Nous passons aussi à côté de quelques
bâtiments soviétiques dans lesquels il doit y avoir de l’Urbex à faire...

Nous arrivons rapidement à proximité de la frontière...
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Pour accéder à la frontière, nous commençons par doubler plus de 2 kilomètres de
camions en attente. En tant que touristes avec un véhicule de voyage, nous ne sommes
pas  un  transport  de  marchandises  et  rentrons  dans  la  catégorie  des  voitures  =
transport de passagers. Nous nous rangeons donc dans la queue des voitures à environ
300 m du poste frontière. Il nous faudra 2h15 pour sortir de Russie avec de nouveau
un contrôle complet des coffres, de la cellule et de la cabine en plus du contrôle des
passeports  et  de  la  carte  grise.  Quinze  minute  plus  tard,  nous  sommes  au  poste
frontière Kazakh... et ce sera pour le prochain carnet de voyage… après l’aperçu de
notre trajet pour traverser la Géorgie et la Russie. En quatre jours, nous aurons passé
trois frontières… et pas forcément les plus simples !
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